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(Approche clinique de l’examen Psychologique de l’adulte)

Les épreuves dites projectives : il va s’agir d’appréhender au plus près le fonctionnement psychique du sujet. Il s’articule selon 3 trois points essentiels :
· Les registres de problématique du sujet.

· Les mécanismes de défenses du sujet.

· La nature de l’angoisse.

Les épreuves projectives partent de l’idée que si nous présentons au sujet un matériel « ambigu » dans sa dimension perceptive alors face à ce matériel, si nous sollicitons le sujet, il va mobiliser en lui des éléments de lui même pour donner sens à cette perception. Le sujet va puiser en lui et il va le projeter à l’extérieur. Dans toutes situations d’épreuves projectives, on va solliciter deux conduites chez le sujet :

· Une conduite perceptive : on va lui montrer une série de planche.

· Une conduite projective.

Ces deux conduites sont mobilisés au fait que l’on place le sujet au cœur d’une situation où il reçoit des excitations externe par le biais du matériel que nous lui présentons et simultanément il vit la mobilisation, le réveil d’excitations internes. Ce matériel est ambigu mais n’est pas neutre, il va permettre d’éveiller la vie psychique. Le sujet est à la croisée de ces deux flux interne et externe. Cette situation projective reprend ce que nous sommes amené à vivre en permanence, le but est de s’adapter à ces deux flux. L’épreuve projective est donc un condensé de ce que peut être la vie. Cela permet de savoir comment le sujet fait face à ces courant porteur de sens en fonction de ce qu'il est. Le clinicien devra toujours donner explicitement une consigne où apparaît la double injonction où il s’agit d’imaginer (conduite projective) à partir du voir (conduite perceptive). Le clinicien est très peu présent au niveau verbale mais le clinicien prend des notes. Ces épreuves vont demander au sujet un gros travail psychique. La fin de la rencontre est importante, c'est-à-dire qu'il faut être attentif à l’état psychique du patient et savoir si le sujet est apte à « reprendre » sa vie après la situation projective.
Il existe deux grandes épreuves projectives :

· Une épreuve structurale = Le Rorschach.

· Les épreuves thématiques = le TAT (Thematic Aperception Test par Murray).

Ce sont deux matériaux très différents. Le Rorschach est composé de 10 planches numérotées (ayant donc un ordre de présentation précise). Ce sont des taches d’encre qui sont organisées par un axe de symétrie, ainsi le sujet est invité à dire ce qu'il pourrait y voir, ce que cela peut représenter le sujet. Le contenu manifeste des planches sollicite un contenu latent du sujet qui est sa représentation de relation. Le rouge renvoie au coté pulsionnel du sujet.  Les trois dernières planches sont les planches pastelles => on introduit la couleur. On doit noter le temps de latence entre la présentation et la réponse. Le rorschach est très étrange pour un sujet, c’est une situation qui peut être anxiogène et où le clinicien demande au sujet ce que cela pourrait représenter. Le rorschach est une épreuve pour juger la capacité du sujet à se représenter. En d’autre terme le rorschach va être un bon outil pour juger de la scène psychique du sujet et des représentations qu'il peut avoir.
Pour le TAT, on va demander au sujet de raconter une histoire à partir de la planche. On sollicite ainsi un autre travail psychique du sujet, celui de la liaison. Le matériel est figuratif, il représente quelque chose. On peut reconnaître un décor et un contexte (sauf planches . La première planche pose la question de l’immaturité fonctionnelle. Le TAT est un excellent outil pour connaître la capacité du sujet à élaborer le conflit psychique. La deuxième planche pose la question du conflit oedipien (de la triangulation oedipienne).
